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Nouvelles
du jour

M. de Biilow a prononcé lundi, au
Reichstag, à l'occasion du budget, un
important discours sur la politique
extérieure de l'empire allemand.

Nous avons dit p lusieurs foia que
les derniers événements , l'instaura-
tion du régime constitutionnel en
Turquie, le coup d'Etat de l'Autriche
a'annexant la Bosnie-Herzégovine , les
mauvaises relations entre l'Italie et
l'Autriche, toute la crise orientale
en lin , avaient mis l'Allemagne dans
un réel embarras et avaient rendu sa
politique hésitante.
. Depuis qae Guillaume II s'est re-

tiré aous sa tente et que même il s'et-t
mia au lit, enfiévré par. le tapage de
son interview, le Chancelier, devenu
seul maitre dç la politique gouverne-
mentale, a pu recueillir ses esprits et
orienter sa barque.
. La question n'est pss de savoir si

ce qu'il a déclaré lundi sera entière-
ment cru. Mais il a dit ce qu il sou-
haiterait voir arriver, et , malgré quel-
ques réticences , on est suffisamment
renseigné, par son discours, sur l'atti-
tude de la politique allemande con-
cernant les points essentiels de la
crise orientale.

On sait que l'Allemagne s'était
aliéné les jeunes-turcs parce que ton
souverain avait été le dernier à expri-
mer sa sympathie pour le nouvel
ordre de choses. On peut bien croire
que cette sympathie n'existait guère
et que Guillaume II eût préféré voir
subsister l'autocratie turque , avec
laquelle il était facile do traiter. De
plui , il devait dép laire à l'empereur
d'Allemagne de voir disparaître un
morceau de pouvoir absolu quand
lui-même aimerait revenir au temps
où le souverain n'avait pss à compter
avec un Reichstag et un chancelier.

Mais la révolution pacifique otto-
mane étant accomp lie , M. de Bulow ,
probablement avec sincérité, s'est dit
partisan des réformes ct de3 réforma-
teurs turcs. Il laisse Abdul Hamid à
Guillaume II , et lui-même fait l'éloge
des chefs du mouvement constitu-
tionnel turc, affirmant que quelqu.s-
una d'entre eux lui ont inspiré un
réel respect et que ce sont des hom-
mes guidés par un véritable patrio-
tisme.

Après cette confewion de foi turque,
qui ne lui coûtait guère, M. dc Bulow
a ajouté qu 'il désirait une Turquie
forte et énergique. -C'est bien, pen-
serait un Turc ; M. de Bûlow est
donc pour qu 'on nous rende la Bosnie-
Herzégovine. » Mais, non ! M. de
Bûlow essaye de persuader à la
Turquie qu'elle n'a rien perdu quand
l'Autriêhe lui prenait la Bosnie-Her-
zégovine et qu'ello y a même gogoé
puisqu 'on lui a rendu le sandjak de
Novi-Bazir. C'est de nouveau l'his-
toire des en fa n t s et des deux morceaux
de gâteau : Tiens le joli petit ; l'Au-
triche prendra le v i l a in  gros.

j A Constantinople, on répondra :
« Personne ne peut mieux apprécier
que nous si nous avons g.gué ou
perdu , et oeux qui prétendent que
nous n'avons rieu perdu sont avec
l'Autriche. »

Da fait , M. de Bûlow a nettement
dit lundi :« Nous devons rester fidèles
à notre alliée , l'Autriche-Hongrie.» Le
ohancelier a avoué que l'Allemagne ,
comme l'Italie et la Russie, avait élé
avisée de l'intention de l'Autriche de
transformer en annexion l'occupation
de la Bosnie-Heizégovine. « Il est vrai ,
a-t-il ajouté , que le moment et la
forme de cette annexion ne nous
étaient pas connus, .le ne . tooge pas
à en vouloir au cabinet de Visons ot ,

à franchement parler, je lui en serai*
plutôt reconnaissant. »

L'Allemagne, par l'organe de M. de
Bûlow, se réjouit donc de n'avoir pas
été dans le cas de déconseiller c'est-
ù-dtre d'empêcher le coup d'Etat de
l'Autriche. Ea dép it des bonnes pa-
roles de tout à l'heure, l'Allemagne
prend résolument le parti de l'Au-
triche contre la Turquie. Elle fera de
même au sujet du programme de la
conférence de la crise orientale , n'en
dép laise à la Russie, avec laquelle, dit
M. de Bûlow , l'Allemagne veut cepen-
dant vivre en bonne amitié.

Le chancelier a fait ensuite un peu
la leçon â l'Italie, lui montrant qu 'elle
doit résist. r vivement à ceux qui , la
poussant hors de la Tri p lice , vou-
dra ient  lui faire courir la folie _v. n.
ture d une guerre avec 1 Autriche.

S'occupant de l'incident de Casa-
blanca , M. de Bûlow a été très expli-
cite, disant que , lorsqu 'un rapport
français dévoila que les faits restaient
contestés même après l'enquête , il ne
pouvait plus être question pour l'AUe-
magae de demander des excuses préa-
lables.

Enf in , parlant de l'Angleterre,
M. de Bûlow a dit approuver plei-
nement le discours de M. Asquith
parlant de l' esprit de réciproque
bienveillance qui doit exister entre
l'Angleterre et l 'Allemagne.

Cet esprit qui doit exister n'existe
pas. Mais c'est assez de le souhaiter,
et l'Allemagne ne peut pas ambi-
tionner de contenter tout lo monde.
C'est déj à très bien qu'elle ne cherche
noise à personne. :

Le discours de M. de . Bûlow se ré-
sume en ceci : L'Allemagne se range
du côté de l'AutrichecontrelaT uiquie,
et , d'une main puissante, elle retient
l'Italie dans la Triple Alliance. Ces
dispositions auront pour effet d'accen-
tuer la triple entente anglo-franco-
rnflfu.

* »
D'aprè3 une information de Saint-

Pétersbourg, M. Isvolsfci , ministre
d*-s affaires étrangères , prononcera ,
demain ou après demain , â la Douma ,
un grand discours sur les affaires
balkaniques. Il dira que la Russie n'a
jamais consenti à l'annexion de la
Bosnie-Herzégovine par l'Autriche ;
que , ai la future conférence considère
l'annexion comme un fait accompli,
la Russie demandera dts compensa-
tions pour la Serbie et le Monténégro ,
mais que, tant que dureront les pour-
parlers , elle De cessera de recom-
mander à ces deux Etats le calme et
la patience. Il importe d'user les
efforts belliqueux des Serbes et des
Monténégrins . Ceux-ci annoncent
qu 'ils déclareront la guerre à l'Autriche
le 7 janvier de leur calendrier (le
20 janvier du calendrier grégorien).

Le ministère français a été inter-
pellé hier à la Chambre sur la mesure
de rigueur qu 'il a prise contro l'amiral
Germinet.

Il était certain qu 'il y avait une
forte majorité de députés pour blâ-
mer l'acte du gouvernement , maia,
pour des raisons d'opportunité , prin-
cipalement parce qu 'il était daoge-
reux de changor de ministère à la
veille des élections sénatoriales, un
ordre du jour a p p r o u v a n t  les déclara-
tions de M. Picard, ministre de la
marine, et de M. Clemenceau , a été
voté par 355 voix contre 142.

Si M. Delcassé avait parlé , IA minis-
tère était renversé. Mais M. Delcassé
était occupé dans les couli-sea à pré-
parer un cabinet avec M. Poincaré. Il
a négligé d'aller tuer l'ours.

Hier, la Chambre française a voté
le maintien . de la peine de mort.
Mais M. Clemenceau et M. Briand nc
faisaient pas, de leur projet de sup-
pression , une question de cabinet.

M. Roosevelt a envoyé son dernier
message au Parlement de Washington ,
qui vient d'ouvrir sa session.

C'est uae excellente revue des inté-
rêts américains au dedans et nu
dehors. La surveillance des trusts, les
réformes sociales en constituent une
partie importante. Il a terminé en
annonçant que le percement de
l'isthme de Panama avançait rapide-
ment.

t M. Joseph Zemp
Le triste événement que nos infor-

mations de Berne nous faisaient pres-
sentir , ces joura derniers , ne s'est
accompli que trop tôt. M. Zemp, an-
cien président de la Confédération, a
succombé hier matin aux atteintes de
la maladie cardiaque qui le minait
depuis sept ou huit ans. Le vénéré
magistrat n'a donc survécu que six
mois à sa rentrée dans la vie privée.
Dôs le mois d'août dernier , il se con-
fina dsns ses appartements de la rue
Monbijou pour n 'en plus sortir. Il
avait usé le maximum de ses forces
au service du pays; il ne lui restait
plus (['l ' un  lll de vie. Il employa les
brèves heures que la Providence lui
accorda encore pour se recueillir et se
préparer à bien mourir.

Peu de carrières politiques sont
aussi connues et ont été racontées
aussi souvent que celle de M. Zemp.
Sa mort survient à un instant où sa
vie publique est encore présente à
toutes les mémoires. Les échos des
hommages qui ont été rendus au
digne magistrat lors de sa retraite
n'ont pas cessé de retentir dans le
pays. Auprè. des enfants qui oat
éclairé de leur amour et de leurs
soins le »oir de sa vie, M. Zemp se
sentait entouré , par surcroît, des
sympathies de toute la famille helvé-
tique.

Par ses origines ct par sa lignée
ancestrale , M. Zemp appartenait à la
forte race des montagnards de la
Suisse primitive. 11 était un digne
entant d# cel. F.ntlp.htich dnnk In vail-
lance est inscrite maintes fois dans
l'histoire des exp loits des anciens
Confédéiés. Son père occupait , à
Entlebuch. p lusieurs charges commu-
nales et dirigeait en même temps une
importante exp loitation rurale. Jo-
seph Zemp marqua de bonne heure
son goût pour les choses intellectuel-
les. 11 parcourut donc tout le cycle
des études primaires , gymnasiales et
universitaires C'c»t à Ileidclberg et ix
Munich qu 'il neheva sa formation
juridi que. Il ne tarda pas à laire
honneur au barreau lucernois. 11 avait
conquis le grade de docteur à l'épo-
que même où , président de la Société
des Etudiants suisses, il venait à Fri-
bourg diriger la fête centrale de 1858.
Il avait alors vingt-quatre ans. Cinq
ans plus tard , il entrait au Grand
Conseil de son canton ct y conquérait
du premier coup une influence qui cn
fit l'un des plus redoutables adver-
saires du régime radical.. Aussi , lors-
que les conservateurs arrivèrent au
pouvoir , en 1871, M. Z»mp lut-il dé-
signé d'emblée commo député du
Cit_-0__ au Constil des Etats. On ne
se doutait guère à co moment que le
joune avocat lucernois serait appelé ,
juste vingt ans p lus tard , à être le
premier représentant des catholiques
suisses au Conseil fédéral.

. En 1872, M. Zemp passe du Conseil
des Etats au Conseil national. Sa
carrière parlementaire fédérale s'ouvre
donc en pleine tempête révisionniste.
Les premières lueurs du Kulturkampf
sillonnent l'horizon politiqae de l'Alle-
niogoe et de la Suisse. On va faire
expier aux catholiques suisses le crime
d'avoir repoussé la revision constitu-
tionnelle de 1872, et c'est contre eux
surtout qu'on prépare la seconde ré-
vision.

Dans des circonstances aussi graves,
on conçoit tout ce qu'il y avait de
critique et de délicat dans la situation
des députés catholiques aux Chambres
fédérales. Sous la conduite des Seges-
ser et dos Weck-Reynold , la droite
tient tète à l'orago et sauve tout ce

qui pouvait être sauvé dans ces temps
périlleux. M. Zemo compte alors
parmi les jeunes et fait ses premières
armes tous lc regard encourageant cles
vétérans. Maia il donnera toute sa
mesure lorsque viendront les temps
nonveanx où la Confédération verra
le peuple catholique affirmer sa force
et brandir ses armes qui se sont trem-
pées au feu de tant de combats.

C'est en 1884, deux ans après la
déroute du bailli scolaire et des pro-
jets Schenk. Les Chambres viennent
d'ouvrir la session de juin. Elles sont
sous le coup du formidable soulllet
que le peuple suisse leur a donné dans
la journée du 11 mai 1884, en mettant
à mort le - dromadaire aux qualre
bosses i , c'est-à-dire en repoussant à
la fois quatre projets de lois et arrêtés
dfi l'Assemblée fédérale. On s'attend
à une solennelle démonstration de la
droite. On ne 6'est pa3 trompé. Le
6 juin, M. Zemp dépose, avec MM.
Keel et Pedrazzini, une molion qui
contient dans ses flancs tout un pro-
gramme de réformes menaçantes pour
le repos du parti régnant. Les motion-
naires réclament tout d'ubord le re-
maniement des circonscriptions élec-
torales, car il s'agit de rendre à la
vraie majorité du- peup le la place qui
lui revient au Parlement , c'est-à-dire
de faire du Conseil national une
assemblée plus adéquatement repré-
sentative do l'opinion populaire. Les
motionnaires demandent encore que
la liberté d'enseignement soit garantie
par la Constitution fédérale, lls veu-
lent restitut r aux cantons le droit da
légiférer souverainement sur les au-
berges. Ils posent aussi la question de
l'équilibre financier entre la Confédé-
ration et les cantoDS en revendiquant
une compensation pour l'ohmgeld
aboli. Enfin , tirant la consé quence des
dernières votations populaires , les
trois motionnaires , nouveaux hommea
du Grùlli , déclarent à la majorité
parlementaire que le moment est venu
de se dépouiller de quel ques-unes de
ses prérogatives. L'usage du référen-
dum doit être désormais facilité et il
faut accorder au peup le le droit d'ini-
tiative en matière constitu tionnelle ,
aussi bien pour les révisions partielles
que pour les révisions1 toi aies.

Ce fut unc belle séance celle où
M. Zemp développa sa motion. Cet
homme au tempérament calme mon-
tra qu 'il savait au besoia frapper
dur et fort. La voix de l'orateur eut ,
oe jour-là , quel que chose des gronde-
ments du lion populaire. Lc corres-
pondant du Nouvelliste vaudois , M.
Meylan , nous racontait encore peu de
temps avant sa mort l'impression
qu 'il avait eue lorsque M. Zemp, se
tournant vers les conseillers fédéraux ,
leur dit avec un accent d'une singu-
lière énergie : « Quel que soit l'accueil
que vous ferez aujourd'hui à notre
motion , nous sommes sans peur ; lo
peuple vous forcera bion à écouter sa

- Des cioq postulats formules par
M. Zemp en ISS'Î, deux ont clé réa-
lisés duns la suite. La quest ion de
l'ohmgeld a été résolue en 1887 par
l'introduction du monopole de l'alcool ,
et l'initiative constitutionnelle a été
introduite en IS91 par les Chambres
elles-mêmes avec l'assentiment du
peup le. Malgré l'opposition de Car-
teret et de la vieille garde du Kultur-
kampf , on commençait à compter
avec les catholiques, grâce à la clair-
voyance de M. Ruchonnet , dont
l'étoile brillait alors de son plus vif
éclat , tandis que pâlissait celle du
tribun genevois.

Le rétablissement da la paix reli-
gieuse eut pour effet d'8inortir la
résistance du peuple catholique aux
œuvres législatives de la Confédé-
ration. On remarqua beaucoup, à ce
propos, le discours de M. Zçmp aux
fêtes du cinquième centenaire de
la bataille de Sempach en 1886. La
même année , on vit à Berne un spec-
tacle inusité. Le Conseil national
choisissait pour son vice-président
M. Joseph Zemp, et ce fut  un événe-
ment sensationnel , car c'était la pre-

mière fois depais la naissance de la
nouvelle Confédération qa 'un dépoté
conservateur catholique était élevé
aux honneurs présidentiels dans la
Chambre nationale.

Dès ce moment , le nom dc M. Zemp
devint l'un des plus populaires de la
Suisse. On aimait à voir à la tête dea
Conseils de la nation cette figure de
Vieux-Suisse encadrée d'une barbo
majestueuse qui rappelait si bien la
physionomie historique des premiers
Confédérés.

On sait dans quelles circonstances
M. Zéro p succéda à M. Welti au Con-
seil fédéral. Elu le 17 décembre 1891
par l'Assemblée fédérale , il assuma la
direction du Département des Postes
et Chemins de fer et conduisit à bonne
fin l'œuvre de la nationalisation, qui
avait périclité entre les mains de son
prédécesseur. Son passage au Conseil
fédéral a marqué une trace profonde
dans 1 histoire contemporaine de la
Suisse. 11. Zemp laisse de son activité
un monument qui perp étuera son
souvenir. Mais ce que nous voulons
nous rappeler surtout, nous catho-
li ques, ce sont les services rendus à
notre cause et l'honneur que M. Zemp
a fait à nos principes en se montrant
le grand patriote et l'admirable ma-
gistrat qu'il a été aux yeux de tous
les Confédérés.

Berne , 8.
Va commnniqaé officiel du Conseil

fédéra! annonce :
Mardi matin est décédé l'ancien conseiller

fédéral M. le D' Joseph Zemp. Sur le désir
formel du défunt, il n'y aura qu 'une céré-
monie exclusivement religieuse. Le corps
sera transporté à Eotiebuch. Le Conseil fé-
déral assistera oUiciellcment à la cérémonie
funèbre.

MM. Brenner , président de la Confé-
dération , et Daucher , vicî-préjidont . ont
piésenté mardi matin à le famille les
condoléances du Conseil fédéral.

Chronique du Conseil des Etats
Berne, S décembre.

Impressions d'ouverture. — Les nouveaux
députés. — Le président et le vice-pré-i-
dent. — Echange de vue., sur la situation
financière de la Confédération.
L'inauguration de la 21mc lé gislature

au Conseil des Etats n'a pas uu les mêmes
n«pools qu'au Conseil national. Le sénat
des cantons no connaît pas l'expiration
daa pou voi'5. SM membres sont élus en
toutes saisons d'apte * les normes d.s
législations cantonales. Donc ici poiot
de solution do continuité. i. :i_ rouages
du mécanisme fonctionnent sacs inter-
ruption et aucune occasion n'est otli-rta
aux N est "rs de l'assemblée de monti r
provisoirement sur le Bièg« présidentiel.
Le bureau se renouvelle selon lt3 règles
iirdlitBtr ea_

.lion que Io Conseil d-a Ltats n ait pie
été roumis au rajeunissement intégral
du 2J octobre , los nouvelles fi gures y
sont relativement aussi nombreuses
qu'au Conseil national. Les morts et lee
démissions avaiont laisse vide» quatre
fauteuil». Les nouveaux occupants sont:
MM. Diiring, do Lncerne; St-igT, de
Berne ; Ochsner, da Schwyz et Deucher ,
de Tfcurgot'i» .

Lo directeur do l'Instruction publi que
du o-tfttoo d* Lncerne B»ra un digne
remplaçant d* M. Eimond da Schuma-
cher . Aire de 48 ans. M. Joseph Dûriog a
ae]k derrière lui une féconde carrière
d'homcae d'Etat. L'ancien président
central da la Société dos Etudiants
suisses fait partio du gouvernement dc
Lucerne d pais uae qaïazaiaa d 'années.
D'uno comp loxion frêle et délicate en
apparence, M. Dùring cache soua c.js
d- hors fragiles uue âme vaillante ct
uno graud. ¦ puissance do travail. Il a le
docte aspect d'un intellectuel et d'un
penseur rompu aux lattes de l'esprit.

Le nouveau représentant du canton
do B-rne . M. Adolphe de Steiger, est né
en 1S59. L'auréole de bourgmestre de la
ville fédérale lui tient lieu do chevelure.
C'est une physionomie pleine ds distinc-
tion , où ss mèlo l'eiproesion allicre de
l'ancien patricien , oo mémo temps que
le caractère de la forte race bernoise.
Successeur de M. Morgenthaler, directeur
des clu-mins da fer de l'Emmenth.l , le
maire da la ville de Berne apporte au
Conseil d-s Etats une tout autre tradi-
tion que soa prédécesseur. 11 sera moins
technicien ot s'aventurera peut-être

davantage daos les débats administratifs
et politiques.

Aveo M. Adolphe Deucher , de Thur-
govie, c'est une nuance politique nou-
velle qui entre au Conseil des Etat*. Le
parti démocrati que oriental avait bien
déjà un représentant en la personne de
ld. le D1 Albert Locher, conseiller d'Etat
de Zurich, mais la démocratie socialiste
n'avait pas encore pénétré dans l'auguste
Diète. Lo procureur géaéral du .canton
do Thurgovie est sans doute un socialiste
à l'eau de roses et il ne voudra pas faire
trop da chagria à son père, M. le conseil-
ler fédéral Deucher. Il est d'ailleurs l'élu
d'une coalition composée des démocrates,
do» ouvriers et des catholiques thurgo-
viens. M. Adolphe Deucher eat âgé de
47 ans. Il y a ea lui la physioaomie d'un
combatif , ce qui promet bien quelques
boaux coups de larcue dans l'arèae
oratoire du Conseil dei Etat». A tout
prendre , les opinions de M le D : Deucher
ne s'éloignent pas trop de celles de M.
Heer, démocrate, de Glarle, et les deux
pourraient constituer avec M. Locher le
croups de la Montagne au Conseil des
Etat».

Lo rcmpleçaat de M. Benziger. dont
M. Scherrer a fait un si bel éloge dans
son discours d'onverturf , est M. Meusin-
O-hsoer.préfetd'Einsledeln. Le nouveau
représentant de Schwyz est né en 1862.
Son adversaire, le colonel Wyss, avait
essayé de lui barrer le chemin eu lui
opposant M. de Hettlingen , candidat
dea conservateur» au Conseil national ,
auquel il se substituait lui-même, mais
le peup le schwyzois n'est pas tombé
dans le p i.' ;;- 1- Bonne et sympathique
physionomie. Il ne jouera p»ut-X.ro pas
les erands rôles, mais il sera solide au
poste et défendra bien les intérêts de les
commettants.

. Les opérations de la reconsti tution du
bureau ont fait monter à la présîdenoo
M. Adrien Thélin, conseiller d'Etat de
\ aud. Le magistrat de La Sarraz est nn
des plu» anciens membres du Parlement.
Il fut d'abard élu au Conseil national,
dont il a fait partie depuis 18S3 k 1900.
et qu 'il a présidé en 1898-99. Agé da
66 an», M. Thélin a conservé-tontes les
traces d'une robuste constitution. Il pré-
side avec célérité et vigueur. Sa voix ,
bien timbrée a toojoura des accent» ju-
véniles. Le xissge a'ua partait ovale se
distingue par la régularité des traits. La
moustache et /a barbiche grisonnantes
donnent à sa ph ysionomie l'aspect mar-
tial qui convient à l'ancien colonel d'in-
fanterie et au présidant de la Société
suisse des carabiniers. M. Tbélin est doué
d'un rspiit prati que et judicieux , servi
par une parole sgréable. Le.discours
qu 'il a prononcé ce matin k la mémoire
de M. Z.np est un modèle d'éloquence
simple et chaude.

Bien différent d'allures est le dépulé
zuricois que la confiance de la quasi-
unanimité du Conseil a eleve à la vice-
prétidenec. M. le Dr Paul Usteri est lo
type du travailleur acharné et da l'ora-
teur documenté. Il joint à de profondes
connaissances juridiquusacquise» aux uni-
versités dt Lausanne, M u m  X. Zurich tt
Berlin l'expérience d'un économiste qui
cet uns véritable aui orité en matière
d'assurances M. Usteri eet âgé de 55 ans
et il ne parait pas môme cet âge. La
blondeur dc cheveux et de la barbe ,
qu'il porte entière, n'a pas souffert des
outrages du temps. Stature élancée ,
physionomie sévère, mais sachant s'adou-
cir et s oo. .,: -< . .- quand ii traite de choses
d'art ou qu'il s'eDtretipnt familièrement
aeeo ua jouraaliete. Il s'en est fallu
do peu qu 'il ne devint conseiller fédé-
ral lorsqu 'il s'est agi de remplacer
M. Hauser.

Le Conseil des Etats a entamé dès ca
matiu le gros morceau dc la session,
l'cxuman du budget dc la Confédération
pour 1909. Le débat d'entrée en matière
a provoqué un intéressant échange do
vues sur la situation fioaccière de la
Confédération. Elle est considérée géné-
ralement comme satisfaisante, malgré
1-s ombro» passagères. Cependant M.
Comtesse ?'est montré p lus pessimiste
quo M. Richard , tandis que M. Leumann,
président de la commission des finances,
et M. Schulthess, député d'Argovie,
envisageaient d'un œil assez allègre l'état
de la caisse fédérale , tout en mettant
l'assembléo eu gards contro toute impru-
dence.

CONSEIL NATIONAL
Berne. S décembre.

Les électiois du 25 octobre ont fort
peu modifié la physionomie politique
du Conseil national. Mais elles ont servi
à reconstituer lo groupe socialiste qui



existait avant 190:', et à ramener au
Parlement M. Greulich , fe secrétaire ou-
vrier de Zurich.

La prtmièro session de la X.\Imc légis-
latif s'est oUverto bier. Au Conseil na-
tional , c'est la doyen d'agi» , M. Dinichert ,
qui a présidé là séance ot prononcé
le discours d'usage : éloge des d'sparus ,
coup d'ccil rapide sur les travaux accom-
plis par les Chambre» pendant les trois
années" écou'érs et sur les projets qui
soront discutés pendant la période légis-
lative qui vient de éoramencer. Lo député
do Morat a prorJoncé un discoure qui c
été bien »cou ;il!l'dans toute l'as'cmblée.

L'intérêt do cette première journée
d- v o i t  ensuite so concentrer sur U réu-
nion de la gauche radical», el sur le
choix qu 'ello f -rait d'un candid«t à la
vice-pré»ideiico du Conseil national. Dans
cetta reunion préparatoire , c'est M Vir-
gile -Bossel qui l'a emporté sur M. Gobit ,
à deux-voix do majorité ; partant il
était devenu le candidat- officiel du parti
radical.

Ce matin , par 103 voix — contre 37
données à M. Gob»t — M. Uossèl a été
élu vice-président du Conseil nalioaal. Il
a réuni , entre autres, los sutïrag-'S des
radicaux'do la Suisse romande, des dé-
putés du centre et des membres do la
droite.'Oa se souvient que M. ROSSHI n
parUgé avoo M. Gottofiey le» fonctions
de rapporteur franca" du codo civil
suisse. Juriste ot romancier, il paeso
avant l'homme politique.

La oommls .on désigoée hier pour
vérifier lés pouvoirs, et dont faisait par-
tie M. TbéraUl8z , a présenté son rapport
co inatin. Toutes les élections ont été
validées, sauf cé'lëfc des deux députés¦ .' - .- i a . i l : - . MM. Motta et Stofl-I , dont los
mandat», tous d_ux objets da recours .
F-. ." ont  ëxamiués par la o .Xne commis-
sion. '

C'est M. Thélin , conseiller d'Etat dc
Vaud , qui tx été nommé présid-nt du
Conseil des Etat*, et M. G-rmann , de
Thurgovie, président du Conseil na-
tional.

Li Consoil des Etats a commencé déjà
la doouseioo du budget. Maintenant que
ion bureau est constitué , lo C<>nseil na-
tional va ae mettre k la besogne.

La rentrée en scène du groupo socia-
liste a été marquée d'abord par ea faeion
avec le groupa dit d- politique sociale.
Mais la Berner Togwarhl no partit pas
avoir une tré< graudo confiance dans
cette union. Puis il a pns l'initiative
d'une interpellation sur l 'affaire Wassi-
lieff. Cette demande d'interpellation a
réuni des signatures daos tous les pa*tis.
Déposée co matin sur lo bureau du Con-
seil national elio pose les questions sul-
ràiXef;

1. Est-il vrai que W. a été déféré, oon
pas à la cour d'as<-ises de Penzj , mais au
tribunal des ordres de S-ratof ?

2 Si cette uouvello est exacte, le Conseil
fédéral approuve-t-il cette mesure ?

3. S'il U désapprouve , qu 'a-t-il fait ou
que compte-t-il faire pour obtenir qu 'elle
soit rapportée '.'

Cola nous fuit entrevoir une séance
intéressante.

Contrebande et trahison
Genève, M décembre.

Autant  que l'on pnut eu j-iger par les
reUfeigiiemèm» encore très sommaires
que l'on possèd» sur l'exp losion d<) la mu
du Stand , on est en pri*8e_co d un délit
cxces«i»ement grave ct dont les consé-
quence» pénales risquent d'être, pour
M. Q.iiblier , p lus lourdes enco'o que les
dégât»  matériel» qu 'il n provoqués ou
les blessures qu 'il a reçue».

M. Quiblior , OU d'une famillo hono-
rable de petite rentiers, était entre-
preneur; mais 11 somble qu 'il tirait moins
d-i ressources de sa profession que du
rote de courtier on contrebande do guerre

^̂ î î !£!_ ,„^i:oqu^uetm^tr..na pro
Lus deux hommes s'éloignèrent. Mar

La Iloniaiicc de JocoHiîe
OU Uat-L'lde ALAEKJ

Mi l

Lo bravo médecin apparut- i» l'entrée
du tertrn et tendit la main à l'artiste.
Claude et Pascal adaptèrent ,, en hâte,
n leurs visages, un sourire conventionnel;
ils p lieront leurs voix , faussées par
l'émotion , à des intonations enjouées.
Et cet effort dc dissimulation créait entre
eux unc entente tacite comme s'ils eus-
sent été des complices... M. Liévin . heu-
reusement , confiant ot jovial , nu remar-
quait rien de leur contrainte ni du lotir
ombarras trop occupé à décrire io pano-
rama à 6on hôto.

— Il famlra quo vous gravissiez aussi
la . UanuMw.tt..... C'est une vue clur-
manle... Mais jc suis bien certain qui
rien no vous p laira commo la terrasse
du château haint-l'aul !... Les soirées
poéti ques vous y paraîtront enchante-
resses...

Il riait avec une aimable malice , eu
frappant l'épaule du jeuno hommo , puis ,
so remettant en marche, dc son pas vif
do montagnard :

— Excusez-moi .. La tournée du ma-
tin ' est chargée... Revenez-vous avec
nous au château Saint-Paul , Mademoi-
selle'Morgat ?...

Claude secoua la tête.

qu'il jouait d'autro part. Il recevait de
P^ris des cartouches do fulminate et
pout ètroausei des engins p lu» dangereux ,
qu'il mani pulait , ot qu'il réexpédiait
dans des malles à doublo fond à desti-
nation do Casablunca pour ètro distribué»
eux Marocains et servir à la campagne
contre les Français , C'est en fermant
une do ces malles truquées que Quiblior
a provoqué 1 exp 'osion d'un »tork de
50,000 cartouche» de fulminate, dont
chacune devait être assez uno-Hne, puis-
que lui-mêmo n'a qu'une légè e blessure,
mais dont 'o nombre considérable rendait
périlleuse la mani pulutiou et lo transport.

Le Pa>qu.t a immédiatement fait
m-ttre Quiblier en é t - t  d'arrestation ,
sous incul pation de détention illicite de
matières explosives , délit prévu par
l'art. 3 do la loi fédéralodu 12 avril 1895,
complétant le code pénal fédéral en CA

qui concerne les délits cnrt'e la sécurité
publique. Mais le ras de Quiblier , suret
point , n'appara î t  pas comme trè» grave,
car s'il est incontestable qu 'il détenait
a des substances explosibles dans unc
aut'e intention qu" colle d'emp ê her un
délit . il cherchera à démontrer qu 'il nc
présumait pa» qu'elles fussent destinées
» à commettro des délit» contre lts per-
sonnes ou I* s propriétés « S'il est copsn-
dant retenu -eous cette inculpation.
Quiblier sera eans douto jugé par la cour
péoulo fédéral» ot n'encourra pss une
punition très forte , les cartouches do
fulminate ne passant pas pour un exp lo-
sif daDgrreux.

Mais un autre aspect de son cas est
très ititér.s.ant: Q liblior est citoyen
franc-lis , et l'on attribue aux agent» di-
plomatiques et consulaire* do la France
l' Intention d'intervenir ofliciellement , et
éventuellement, de demander son extra-
dition.

La Suisse pourrait-ello l'accorder ? Lo
crime dont il s'agit est, au point do vuo
international , celui do contrebande de
guerre, ct eu point de vue français,
éventuellement , celui do h '. u t o  trahison.

Il  ne nous s-mble pas que , aux te rmes
de l'art . 12 de la loi fédéi ale du 22 jan-
vier 1892 sur l'extradition aux Etats
étrangers , ainsi conçu : «L'extradition
ne eera pa» ncccdée loreqas l'iafraction
pour laquelle elle est demandée a été
commise sur le territoi '0 do la Confédé-
ration . la Suisse puisse livrer à la
France un délinquant pour un délit com
mis eu Sui'.so : c'est lo eus do Qulbll-r,
bien que la question so comp i [uo du
fait  que la dé'it peut êtro considéré
comme une atteinte k la sécurité de
l 'Etat requérant.

Q.nb'ier pourrait être jugé en Suisso,
par la C"ur pénale fédérale, ou par le»
Afs'Ses fédérales, «u t-*rme d- i'brt. 107,
5 3, de la loi fédérale du 22 mars 1893
sur l'organisai ion judiciaire fédérale , si
toutefois l' emballemeut des premiers
ruotnen.B n'a pas exagéré ia portée de
sou acte; il pourrait être retenu , non
SBuIemoot pour détention illicite d'ex
plosif- , m-ii< atisei , en ver tu  de l'art. 41
du codo pénal  fédéral , pour atteint- à la
. écuriié d'un Etat étrai g-r . Xous no
nous di-simuioc» pas que cette opinion
6bt discut-bi-. La Frime-, en effet , n'est
p«s en état de guerre officielle avoo le
Maroc; elle est simp lement chi'geo dans
ce pays d'un mandat  iniernation .1 de
poii< -e et il faut p-ut-étre fai*e eflXrt, en
droit , sinon en foit , pour admeitrn que
toutes 1 sarraes de.iinôes oui Marocains
soient une menace p -u* la France ; mais
la contrebande d» guerre est bien le
délit que chc-eh* principalement ù répri-
mer la Fr.vice et c- tle alîaire no peut
manquer de l'intér_»s-r vivem'-nt : déj»
la colonie frinç-i"- à Genève pa 'bit très
surexcitée contre Q iiblier , qui est cou-
tammont  accusé pur ses compatriotes
de trahison.

La Suisse no peut en tout ca3 pos
ré primer la contrebande de guerre commo

quis les suivit de I OU, les oreilles dres-
sées, avec une expression de singulier
intérêt , puis il leva vers M* Morgat,
qui s'était rassise sut lo banc, un regard
piteux et perp lexe.

— C'est vrai ! Pauvre chien , tu es il
j eun ! Eh bien ! va avoc eux ! lit-elle en
lui montrant Io sentier.

11 hésita , so lécha les babines , la re-
garda oncore, puis , finalement , revint su
coucher ù ses pieds avec un énorme
soupir , préférant rester le ventre creux
plutôt que d'abandonner son amie. Si
puérile qu 'elle fût , venant  d' un chien,
celto preuve d'affection toucha la jeuno
femme en détresse. Elle saisit la grosse
tôto entre ses deux mains, ct posa un
baiser sur le front- velu où tomba en
mémo, temps une larmo :

— Tu m'aimes donc réellement, toi?...
Après avoir dépensé tant d'énergie on

cette scèno rap ide et violente, elle res-
tait inerte maintenant, souhaitant n'a-
voir p lus à aeir, ni à penser... Tout lui
paraissait odieusement difficile , com-
pli qué et pénible... même de rentier
tout à l'heure au château Saint-Paul,
où lo docteur, en ce moment , présentait
sans doute M. Jousselin à Mère Sainte-
Agathe... Cc soir, il amènerait son com-
pagnon , commo il l'avait annoncé aux
réunions de la terrasse... Et ensuite , que
d'occasions journalières s'offriraient pour
rapprocher Pascal de sa jeuno fiancée,
chaperonnée par la comp laisante M110
Morgat I...

— Non 1 C'est inouï ! C'est imprati-
cable I so dît.Claude.

Supputant la longueur, probable-de la

un délit spécial . Los neutres ont , il est
vrai , lo devoir d'empêcher.cetto contre-
bande ; mais il» n'ont pas l'obligation do
punir ceux qui s'y livrent. D'ailleurs la
France ct le .Maroc ne sont pas des belli-
gérants et uous ne sommos pas , vis-à-vis
d'eux , daos lu position des neutres.
Quiblior no saurait dono ètro retenu en
Suisse pour contrebande do guerre; la
question do l'atteinte ù la sécurité d'un
Etat, étranger est' trèa discutable; et
quant à la détention d'explosifs , l'in-
tention criminelle, BU regard de la loi
sui>s°, n'est pas crtaioe, , .

Mais s'il comparait devant les A«sl8"s
oa la Cour pénale fédérale, Quiblier
risquo fort  d ètro expulsé, comme l'ont
été tous ceux qui avant lu! out eu , pour
dos faits do ce genre, des démêlé» avec
notre justice ; ct l'on conçoit quo , dans
qu-l que pays qu 'il se réfueio , sa position ,
on fane d'une demande d'extradition do
la Franco, ne serait p lus la même ; cn
effet , oa sait quo la capacité do punir du
psys qui sa conridèro commo menacé
n'ist pas, daus ua cas commo celui ci,
épuisée pnr la punition inlligéo par lo
pava où aété commis l'acto, punition qui
esl naturellement beaucoup plus douce.
En résumé, il semblo qu'au point do
vuo pénal, lx situation do Quiblier
deviendra mauvaise il partir du jour où
il sortira do pri'ou.

Quoi qu 'il ou Boit , quollaquc soit sa
responsabilité pénale et civile , pour les
dégâts très graves qu'a subi» la mni«on
où il habitait , ruo du Stond, la popula-
tion genevoise commence à ètro lasse du
danger permanent quo lui font courir
tous les étrangers anarchistes ou contre-
bandiers , qui gagnent leur vie aux
dép-ns d9 lu sécurité générale, ot l'on
peut êtro fcÛr quo si nos autorités judi-
ciaires estiment qu 'il y a lieu ù répres-
sion , l'opinion publi-pio la réclamera
sévère.

ÉTRANGER
L'AFFAIRE STEINHEIL

Km Japy et sa ail»
Mmc Steiah-il avait déolaré quo »a

mère était arrivée è Paris de sa propre
Initiative. D'uno etiquêt» fuit» , il semble-
rait résulter quo M 1"0 Steinhail n'a pas
dit ia vérité. Ea effet , le j  udi, avant-
voil lo do l'assassinat. M""5 Japy aurait
r-ça do sa ûlla une communicatioa télé
p honi que qui l'Invitait à so rendre sans
retard auprès d'elle 6 Paris.

Le fiaac3 de _s'-e 5_einùeil
M. Lovi* Buisson , lo fiancé do M*

M-rthe St iuh il , s'est eng-gé au
4111c régiment de dragons , on garnison ù
Ch -mb*'y.

CV-t un jeuno hommi de dix-huit ans,
à la fi-joro rymp-t lu  ju9. Il vivait dane
l ' intimité do lu funi l la  Steinheil , et
l'horrible tragédie l'a beaucoup aff-cté.
N-Ht.moms, ses sentiments k l'égaid d.
Mlte Marthe S'-einh-l i< 'ont pas varié.
« Elle u'est pas rcspoosabl" de co tju'o< t
pu faira s»s parenU, t t  jt l'épouserai
quoi qu'il arrive _ >, a dit M. Buisson.

M!0" Steinheil cooturièro
M RIC St'inheil confectionnait ello-mcrae

sos robes, avec l'aide d'uao petite coutu-
rière Elle no suivait pas la modo. S s
r b - 8  avaient à peu près toujours la
même formo : corar-ge empire, c'est à-
dire a .s* z ample, avec, dans lo dos, un
large nœud de rubans Oa croyait com
munôtient , dans eon entOur»g_ immédiat ,
que M10* St- ioheil préférait cotto coupo
k toute uutro. parc» que les robes « k U
îmd- » no seyaient pas è ea conformation
physique, loquello était non pas anor-
malo, mais un pou spéciale.

visite du docteur, ello reprit lentement
lo chemin du château quand ollo sup-
posa que M. Liévin eu était parti. Dès
que les pignons rouges apparurent entre
les frondaisons , la constance de Marquis
ne put  tenir  contre l'appât dc la soupe ,
et Claude le vit détaler au galop.

Lc chalet musical et idyllique s'ani-
mait. Un cheval sellé, tenu cn bride par
un groom, attendait devant lc perron.
Les croisées du premier étage, ouvertes,
laissaient voir des tentures de toilo
peinte , des meubles de laque , des reflets
tle miroir. De l'une d'elles, un roucou-
lement s'échappa, en notes perlées, au
passage de l'artiste :

Et l'on revient toujours
A ses premiers amours...

Encore cet accent victorieux au re-
frain préféré î...

Une tête féminine,  claire dans lo
nimbe ensoleillé d'une chevelure dorée,
parut ù la fenêtre. M"c Morgat pressa
le pas, pour échapper à ces visions do
bonheur.

Dès qu 'ello franchit la claire-voie du
t- n'iU'uu SainWahl,'Claude aperçut M""-'
OImyc. ck6. Sueur Marie-Ange, M"" Des-
elays ct M"* Benoit, l'approchées, el
causant mystérieusement en-surveil lant
la grilie. L'artiste put comprendre qu 'ollo
était l' objet do cette altcnto et do cetto
conversation cn voyant Marcelle s'é-
lancer mi -d .vaut, d'elle.

— .Nous pensions bien quo l arnveo
de Marquis annonçait la votro...

Et, plus bas, la jeuno fille ajoutait ,
d'uno voix -singulièrement émue :

— La lettre qui; vous attondic/. n'est
pas arrivée- au . courrier de ce matin.

Claude se rappela alors l'idée , •hâtive-

Continuation d» l'instrnctioa
M. André a interrogé hier mardi après

midi M"* Steinheil sur lodiuor du 30 mai ,
par qui 11 fut préparé et comment il 80
déroula , puis sur la manière dont la
famillo passa la soirée.

Le Petit Parisien dit que lundi soir
M. Bertillon , mandé par M. André , u.
procédé à uh nouvel examen des objets
saisis k l'impasse Ronsin, dans le but do
constater si le» traces trouvées »ur les
verrea n'étaient pa» colles des doigts
d'uno pprsonno désigoée par le juge.

\I Bertillon pré pare un agrandisse-
ment de la photegrep hie des empreintes
découvertes sur lu carafon do cogaac et
sur la p-ndulc.

Le Dr Qgier, qai a analysé le cognac
dont il a été fait usago lo soir qui a pré-
cédé lo crime, »o rtfuso » fairo conneitro
les COOC IUMOQS dc son rapport.

Cest domain jeudi que le juge d'ins-
truction abordnra les conditions dans
ltsquelles la crime a été commis.

Moulai Mohamed
p r i s o n n i e r  da Moulai Hafid

L'écliauffouréo au cour» do laquelle
Moulai Mohamed l'ut ravi par les Z>-in-
.oo.i.r est i'< i.; i."ii:i,i ; mais, dan» la nuit ,
les soldat» de l'escorte liafidisto s'étunt
ressaisis, alléchés par l'appât d'une grosso
sommo d'argent, »o lanceront à lu pour-
suite dos ravi «ours et réussirent à retrou-
ver Moulai Mohanitd dans un gourbi d'un
douar z--mmour. Après une courte lutte,
ils s'emparèrent à nouveau du prisonnier,
qui fut dirigé k étapes forcées sur F z,
où il est arrivé vendredi damier, 4 décem
bre, chargé de chaînes, attaché sur une
mule et escorté par ciuq conts cavaliers
qui avaient leur» fusil» chargé».

Dès son arrivée, Moulai Mohamed lut
conduit auprès d« il Ild , qui lui reprocha
violemmont sa conduite et le fit jater en
prison les fers nux pieds. Lo sort do co
pauvre Moulai Mohamed le conduit une
fois encore ou prison. A près avoir été
pendant de longues annéos enfermé par
Abd el Aziz , après avoir été pend .nt
plusieurs mois étroitement gardé ù vue
par los Français , le voilà dans les cachots
de Hafid 1

LES PRECAUTIO - .S DE L'ADTRICHE
Lcs rédactions des journaux hongrois

ont été sollicitées do s'ubstonir do publier
des informations sur les tran»ports mili-
taires , afin de no pas donner aux ennemis
éventuels de» Indications qui seraient
préci'-usr.s à ua moment donné, sur lo»
f i re .  o et la répartition d - s  troupes ds la
monarchie''ld" long dos frontières. La
plupart des journaux se conforment &
C'tte requête.

Oa informe à ce suj"t que le chiffre
total des troupes do Bosnie et d'Herzé-
govine compr- udra, à la suito d*s meso res
prises , environ 50,000 _ _ o _ n_ _ i . ._ ; m
ajoutant les troupos do la fronlière Serb *,
do U Save, on Slavonie, on arriverait à
ua toiul do 70,000 hommos.

. ï_ i_ Serbie ct lc Xiolitcnégro
Ua télégramme do Cattaro au Wiener

Abcndblatt expose ainsi la contenu de
l 'entont- serbo-monténégrine. L'alliance
aérait défeosivo ot olT-nsive. La Serbie
assurerait au Monténégro la cession d'un
tiers do tout-s les acquisitions territoria-
les; Autivari serait déclaré port commun
et uni k lu Serbie par un chemin de fer.

Uo ci:!'. -,i ds GaiHaame II à l'eau
Le boycottage des marchandises autri-

chiennes continue dans les ports turcs.
Des ouvriers du port ont jeté à la moi
duvant Jaffa (port ''o Jérusalem) 24 sacs
postaux appo «es t>ar un vapeur du Lloyd
autnebi-n. Pa-mi les objets do va'cui
i' _ i so trouvaient dans ces »ac«, on si

ment conÇuO, do son plan d'évasion...
perdue do vue dans l'alerte récente.
Ellc pressentit que Mère Sainte-Agathe,
sous fa menace de cc prochain départ ,
avait laissé transpercer son inquiétude.
D'ailleurs , M"10 Olmycseko, avec son
dédain- accoutumé des précautions ora-
toires, abordait immédiatement la ques-
tion.

— Est-il vrai, Mademoiselle Morgat ,
disait-elle d'un ton irrité et chagrin ,
est-il vrai que vous songiez à nous
quitter ?

— La nouvelle* s'est répandue an
pelit déjeuner ; c'a été uno traînée dc
poudre !. ajoutait Sa ur Marie-Ange. Si
vous aviez vu la consternation générale.
vous en eussiez été touchée ! - Jusqu 'à
M 1"' lîoulï y qui a témoigné des regrets !...

Marcelle ,, sans prononcer un mot,
avait saisi lu main de M"0 Morgat ct ses
yeux, rougis par l' approche des p leurs,
interrogeaient- anxieusement ceux de
son amie... Claude . Iroubléu par ce re-
gard tristo ot pénétrant , balbutia :

— Je no sais encore... Je ne puis vous
répondre 'd'une façon certaine...

Au tournant de la maison , un groupe
apparut... Dom Fclician Murrick cau-
sant avec Pascal Jousselin , près duquel
marchait l'ahbé Motalowsky. A la rap i-
dité inusitée de l'élocution et des gestes,
on devinait c(uc l'Anglais jouissait du
plaisir d' expi'imci* librement ses idoo_
r.n son idiome nftËftl. . * ,

— Je suis heureux ! déclarait, en clfet ,
avec VJgUOUTj dom Murriék. désignant
Pascal. Monsieur parle anglais tout très
bien..'.'Je  suis heureux...

M,i_S 'flufc_i?<J-, changeant de tonalité
pour s'adresser <TM'u\-lorgat , il ..joutait ,

goule lo cadeau do mol de 1 emperour
Cuillaumo à l'hôpital allomand do Jéru-
salem, Lo gouvernement allomand récla-
mera uno indemnité do 137,500 fr.

t i e x i i r e - i  milltnlroH en Italie
Avant Noël , Io gouvernement italien

se prononcera sur lo crédit da 20 millions
de lires réclamé par Io ministre de la
guorro pour maintenir l'effectif complot ,
vu le ronehérissement dee.vivrcsi four-
rages et obj-ts de premièro nécessité. La
mise cn état de défense do la frontière
orientalo coûtera on outre 70 à 80 mil-
lions do lires. Le gouvornoment devra
recourir à des allocations extraordinap;o8.
Il  on sera do même pour la marino.

Lc serment anliruluftliqut*.
du roi d'Angleterre

A la Chambre des Lords, hier mardi,
lord Braye demauda au gouvernement
de s'engager à présenter un bill abolissant
la formule du sorment que doivent pi êter
les rois à leur accessiou, formulo dana
laquello certaines doctrines catholi ques
fondamentales ot sacréoa sont déclarée!
entachées do (aursoté.

Lord Crowo répondit 'quo lo gouver-
nement étudie la questiou.

L'arbitrage franco-allemand
Lo tribunal d'arbitrage sc réunira à la

Hayo le 1er mai pour l'affaire do Casa-
blanca.

Nouvelles diverses
Mgr .Mignot , archevêque d'Albi , est décidO

k se présenter au fauteuil du cardinal Sla-
Ihieu, à l'Académie française.

— Le docteur Edouard voa Rindlleisch ,
professeur émérile de l'univenité de Wurz-
bourg et le plus célèbro disciple de Virchow,
e»t mort d'inanche à Wurzbourg, à l'âge de
soixante-douze ans.

— L'eéuvre catholique de la protection
de la jeune lille en Belgique vient d'avoir ,
k Bruxelles, une brillante réunion sous la
présidenoo de M""' de Montenach. , .

Schos de partout1
LE OÊ BUTE PUSSOM,IEn

M. l'Iissonnier, député de l'Itère , jouit a la
Chambre fmnçai-e d'une certaine célébrité.

Il a un genre d'éloquence qui n'appartient
qu'à lui et auquel la plus noire tristseso ne
résisterait pss.

Un jour, il disait leur fait aux compagnies
de cli-.min de fer.

— Non, messieurs, leur cria-t-il dn haut
de la tribune , nous ne passerons pas sous
vos fourches candides !

On sourit, et U. Plisjonni er , emporté par
son sujet , s'empressa d' ajouter que les « sgis-
semeats dus caaip°giiiei Uniraient par sou-
lever une tôle générale. »

Comme tout d-puté qui se respecte, M.
Plissonmer est membre du Comeil général
de son département Ce Conseil est pré.idé
par U. Antooin Dubost et le grave prési-
dent du s I , . I _, lui-môme , arrive à se dérider
devant l'eloquenco de soo collègue. Un jour ,
— c'était, il est vrai, au temps où l'on dis-
cutait la ?éparationde l'Eglise et de l'Etat,
— M. Pli*sonnier présentait un rapport eur
r_cquMt _on d'une propriété par le dépar-
tement.

— C'est une propriété magnifique , s'écria
M. Pli.sonnier, le parc est plein d'arbres
séculiers.

Au cours de la récente discussion du bud-
get d- l'Instruction publique , M. Plissounior
demanda la suppression de l'orthographe,

— Egvïste !lui cria une voix.
MOT DE LA FIN

Va oncle, transporté de colère contre son
neveu; courait à lui , le bâton ù la main. Le
jeune homme, se trouvant au bas d'un
o*calier. se retourne et dit i Monsieur , oe
descendez pas, et songez que , pissé lo qua-
trième degré, l'on n est plus paront.

avec celte raideur d accent qui donnait
un piquant particulier û son entretien :

— Pas très toul à fuit heureux ...
parce que loul le monde est triste... Oa
est dit quo vous allez partir... Il ne faut
pas, Mademoiselle ... Elles seront trop
affligées.™

Son geste montrait éloquemment le
groupe de femmes. Lo bon abbé Mota-
lowsky ajoutait , tout pénétré do chagrin :

— C'est vrai..'. Vous manquerez tant ...
Vous êtes la tête du bloc... Et Mère
Sainte-Agathe est si peinéo !... Los
Sa'.urs ont prié ce matin pour que vous
restiez longtemps encore...

M"0 Deselays, précipitamment, s'é-
loigna do quelques pas cn pressant son
mouchoir sur ses veux.

— Je voudrais ne vous avoir jamais
connue ! prononça tout ù coup Mm«
Olmycseko... C'était bien la peine !...
Forcer l'affection des gens, et s en aller
ensuito... Pourquoi vous faites-vous
aimer ?...

— Je n 'ai pas cherché ! dit Claude,
souriant tristement. Mais so connaître,
s'aimer, sc quitter, - s'oublier... c'çst
l'ordinaire de la vie..;. Vous êtes tous
bien aimables de mo manifester ces
regrets... Mais, si jc dois partir , vous vous
consolerez bien facilement...

— Si ?... releva Marcelle avec ardeur...
Alors, il y a encore espoir quo vous res-
tiez !... Oh ! ne dites pas non... Et sur-
tout  ne répétez pas qu'on oublie... C'est
mal..: Moi , malheureusement , je no suis
rion oublier do co qui. m'est entré dans
le cceur.-."! El alors...

— Vous . ne partirez pas ! fit résolu-
ment Li damo russe, en prenant lo bras
do l'artiste... Est-ce si ¦ urgent, la «hoso
qui - vous - appelle ?... Mais, Monsieur,

Confédération
Le:- - recettes «i _ • --• douane**. — Les

recettes dos douanes 8e sont élovées en
novombre 1907 ù 6.381.520 fr. 65; en
novembre 1908 a 5.725,697 fr. 85. Dimi-
nution en 1908 : 655,822 fr. 80.

Du 1er janvier à Cn novembro 1907
d'os so sont élovéeH à 65,001.782 fr. 55,
En 1908 k 63,423.718 fr. 46. Diminution
en 1908:1.638.064 fr. 09.

A propos  dea lortlllcatlouH. —
La Zùricher Post annonce quo le Conseil
XX.ro I a interdit récemment au colonel
du génie Siihbtt do publier uno brochuro
dans laquelle on criti quait vivement lo
sy.tèmo des fortifications du Gotbard.

i Ce journal ajoute - qu 'il a do bonnea
raisons de croira que la publication da
cetto brochuro sera prochainement auto-
rlséo.

Cantons
DALE

Un congrès g «cret dc MoclttllNtc*
rugges. — Les Basler lYacâricàten ra-
conteDt que, ces jours dornior», sont
descendus"dons un hotel' do la villo
environ trente socialistes ¦ russes, pour
tenir à Billô un congrès extraordinaire
des socialistes Tusses à l'étraneer. 11 en
viut de Saint-Pétersbourg, de Varsovie,
Moscou, Londres , Vienne,' Paria , Berlin,
Strasbourg, Genève, Zurich , etc.

Les délibération» ont duré do mercredi
à dimunche soir. Les décisions, tenues
secrètes, seront communiquées par écrit
aux mandataires. Plekanoff A Axcltotl
avalent été' empochés de participer an
congrès et l'avaient annoncé par -télé-
gramme.

. VALAIS i
ï.cs élections" conimanaleg. —

Biles ont été excellentes'pour le parti
conservateur. Ls Nouvelliste valaisan
écrit:-

Le parti conservateur a pris dimanche un
bain de vie, et il sort de cette épreuve élec-
torale singulièrement for  loi. '. . .

Sion conserve sa majorité conservatrice.
Martigny, la MecqUB où tous nos Tadicaùx

vont faire leur pèlerinage en burnous rouge,
est ébréché.M.M. Paul de Cocatrix et Tissiè.
res ont fait una heureuse trouée par laquelle
entrera un peu d'air.

' Et voici la municipalité libérale-radicale
de Chamoson à terre Au premier tour, le
parti conservateur a la majorité avec cinq
élus !- •

A Val d'IUiez , la liste de notre excellent
ami, M Gex-Fabry triomphe de toutes les
dis. _deoces.

Nos amis de Salvan gagnent trois sièges.
Contre tout espoir, les vaillants lutteurs

conservateurs de Monthey ont six élu». . . .
B-gaes a voté avec la proportionnelle. Los

Conservateurs ont fait  750 voix contro 400
environ au parti libéral Résultat : 10 con-
servateurs et 5 radicaux élus.

A Châbles, citadelle de l'opposition , le
parti radical n'a réuni dimanche que G i élec-
teurs, pxndant que le parti conservateur
ascendait k li.

La douche est rafraîchissante.
La liste conservatrice passe entière, malgré

l'Ingéniosité roublarde des . dissidents qui
avaient qualifié leur liste de liste indépen-
dante.

Ln somme, partout d'excollentsrésultat» ,
des résultats dépassant toute espérance.

Un peu plus de -0 communes seulemont
sur près de 180 ont demandé la propor-
tionnelle.

C'ost peu et c'est bien.
Mais c'est k Saint-Maurico que le parti

radical a élé battu comme plâtre. La liste
conservatrice a passé entière et k 60 vois d»
majorité !

La Gazelle du Valais écrit :
A Sion, lo parti radical, renforcé par le»

socialistes , les frsncs-maçons et tous les uié-

vous qui èlos compatriote de M110 Morgal ,
joignez-vous à nous pour la persuader
de rester!... Vous devez savoir co qu 'il
faut dire, lu connaissant depuis p lus
longtemps U.

Pascal , ainsi pris à partie, eut besoin
do tout son ètUpiro sur lui-même poW
maîtriser lb' tressaillement de ses nerfs.'
Il s'inclina, murmurant des protesta-
tions vagues ot polies.

— Jc né. demanderais pas mieux,
Madame... "si jc supposais que mes
instances pussent avoir quoi que effet...

— O h l .  je : vous, en prie. Monsieur
Jousselin ! ' appuvait vivement Marcelle.
Allions-nous tous doux pour décider
Mlle Claude ! Partir au moment où vous
pouvez ¦ renouveler connaissance, n'est-
ce pas déplorable ....

Co regret candide témoignait d' une
ignorance si profonde des complexités
inouïes do la situation quo Pascal baissa
les yeux et changea de couleur.

Mère Sainte-Agathe, sur ces entre-
faites , arrivait, mêlaut ses doléances au
chœur. Durant tout lc jour , -M110 Morgat
fut assaillie de tendres prières , d'ami-
cales' sollicitations. Mais les plus élo-
quentes furent les silencieuses étreintes
des petites mains fébriles qui se cram-
poniiuicnt aux siennes. Il était-évident
que, pour Mlle Deselays, la joie mémo
de la présence de. l'élu ne parvenait pas
à dissiper l'inquiétude de la séparation
imminente.

(A. suivre.)



patent -., était parti en guerre avoc une liste
ie neuf candidats.

La liste con«ervalri_e-progressi»le a réuni
JS3 nffragee st la liste libérale-démocrati-
que n 'en « obtenu quo S83. Ce résaltat, bien
que donnant droit à no3 adversaires A un
j i ' r-i de plu» qu 'il ne leur ea avait été con-
cédé jusqu'ici, a été. pour eux une bien
cruelle déception.

Collombey échappe- eux conservateur,
bes radicaux l'emportent en eltet k la faible
jiajorité de <i voix.

l. o résultat de Saint-Maurice a été connu
je bonne heure dans l'après-midi de diman-
che. La nouvelle do cette belle victoire a été
iccaeillfe avec un débordement de joie dans
M cercle» conservateur».

_Yoiu i i i i i t i i . i l . .. —M. J. Kuntschen ,
président du Conseil d'Etat et chef du
Département des Travaux publics, a été
nommé délégué du canton  au conseil
... 'a lirai nia t ru  t iou des c. lominï de fer fédé-
raux, en remplacement do M. Ch. de
Prcox, ancien oonaeiller d'Etat. ..

MM. P -M. Gentinotta, à Loèche, Ray-
mond Evéquoz, à Sion,  et Pellissicr , ù
St-Msurioe, sont confirmés commo délé-
gués du cantou ou Conseil d'arrondisùf-
meat dea chemina do 1er fédéraux.

Une gcnéreuge inspiration. —
jf. le Dr Bolvln. à Sierre, institue un
concours littéraire ' entre les jeunes
Valnlsannes.àgéçB de moins do 17 ans,
¦ur la question de l'épargne. Les concur-
rentes qui auront écrit la p lus'jolie lettre
de 20 lignes,- sur ce eu jet , recevront un
carnet d'épargne de 30 fr. ; lo second
prix est de 20 fr.

FAITS DIVERS
. ;, ÉTRANGER .

Une explosion anx Indes anglaise*.
— Une formidable explosion de poudre
t'est produite, lundi matin non loin de
Calcutta. . . . . .. , - .

Elle a fait onze victime» ; vingt-six autre»
fureotroes, mortellement- blessée»;- ont été
transportées à l 'hO pi ta l  anglais; il y a de
lombreux blessés moins gravement at-
teints. Toutes les victime» sont indigènes.

l.i» montagne qni n'écroule. — On
_ oind _ de Belluno (Nord de l'Italie) que
j'autros masses énormes ont continué à se
litacher.au village de Pra, du mont San
Lucane Plusieurs personnalités importantes
le la région ont failli être victimes d'un
Ai-ulomont. Les ingénieurs civil» ont Jai t
retirer les troupe» k causo du.danger... •

Le nombre des victimes tirées des décom-
ires est de 14. On a trouvé une petite fille
m vie, qui était restée ensovelie pendant
leux jours.

| SUISSE
Les incendiaire» autour de Berne.

-Mardi soir, un nouvel incendie, dû & fa
malveillance, a éclaté à Aeschen, prés de
Derne. Une maison a été détruite.

I.cs snicideM «ren ian t s .  — Un enfant
U quinze.ans a tenté de se suicider ven-
Jredi aux environs de Praueofold en te
arant un coup de pistolet dans la poitrine.
o sont les discordes dont il est témoin
dans sa famille qui l'ont poussé à sa dé-
termination.

Le petit malheureux est un boa élève,
timé de ies ctunarcdes.

La lettre un on y me. — L infâme
lettre anonyme vient encore de provoquer
i La Chaux-de-Fonds une tragédie con
jcgale.

Un ouvrier ayant reçu une dénonciation
lente, d'origine inconnue, concernant sa
jeune femme , fut si ému qu'il adressa de
«I's reproches k celle-ci* . - .-. •

loi  malheureuse, aifolée , résolut de mettre
b à ses jours.

Le soir, on U trouva asphyxiée dans sa
iiaœbro.
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Conditions atmosphériques en Suisso, ce
satin, 9 décembre, à 1 h. :

En général très boau temps, dans toute
l> Suisse, sauf qualques nuages à-Xeuchâtel ,
BàUei SchaUtiouse. •

Température variant de— ll 0à-.12 .dans
l'Eogadine, —2° â —J" à Sierre, Berne,
Tlioune, Gœschenen et Glaris. —^0 à Coire,
2'4 3» à Veycy, Gonève et Lausanne

TEMPS "PROBABLE
dans la Suisse occidentale

' Zurichi'9 décembre, midi.
Ciel > nuajtn . : température ilnnre

WtMut* pluie* par i_ne_ probable 9.

FRIBOURG
Conseil <n : tu t. [Séance du 4 décem-

bre. — Le Conseil d'Etat a décidé de
prier le président du Grand Conseil de
convoquer l'assemLIéo législative pour le
29 décembre en vue d'élire un conseiller
d'Etat en refflplocein- 'nt de M. Loui»
Ody, décédé.

iDiuris  i»urol&nlalc_. — Hier a
été inaugurée, à la Planche supérieure,
la nouvelle Maison des couvres parois-
slales du llcctorat de Saint-Jean (bras-
serie de l'Epé. ). La cérémonie de la
bénédiction et la ffito d'Inauguration se
sont . déroulées au milieu d'une nom-
breuse assistance, qui a entendu de très
bons discours et de beaux chan!*.

A drmnln des di-tnlt*.

¦{• M»° Berlhe Hourqul. — .Nou»
avons dit, lundi, que nous reviendrions
tur la carrière pédagoglqaa .de M"c Ber-
the Bourqui , ancienno institutrice, qui
vient de s'éteindre ù Itlclitereweil
(/.urioh), où elle était en séjour dans la
famille de l'un do ses frères.

M"*-' Bourqui avait débuté dans ren-
seignement en 16S2, à Corminbœuf. Six
arn après, elle étalt nommée institutrice
a I _ibou*g, où elie a fait successivement
la classe au cours inférieur des garçon*
de la NenVeville. au cours inférieur des
garçons du Boaig, aux école* des fille*
des Place?, depuis la 1'° classe jusqu 'à
la sixième. Il 7 a deux anr , elle fut
forcée do prendre aa lelraile, pour tenter
de aanver une santé uséo par un long
dévouement do prè» de vingt-cinq ans.

Ce fnt uno institutrice modale. Elle
savait éveiller et retenir l'intéiêt des
enfants, leur donner de* notions claires
et précises par la Léon remarquable
dont elle concrétisait Bon enseignement.
En mCmo temps , elle s'adressait BU
cceur de ses élèves, .les formant à la
piété, à la bonté et à la reconnaissance.
C'était l'éducation maternelle, aidée de
toute* les connaissances que foornit une
bonne formation pédagog ique.

M"0 Berthe Bourqui emporte dans sa
tombe les regrets de des très nombreux
anciens élève», de tous leurs parents, de
ses collègues et de ses supérieurs.

f __f. Josepb Berger. — Vendredi
dernier, est mort à Onnens, à l'âge de
76 ans, après uno l'orgue et pénible
maladio chrétiennement supportée, M.
Joseph Berger, une iou syndic, conseil-
ler • communal ot officier d'état civil
depuis 1879.

Lo « bon papa Berger », comme on
l'appelait , était connu , aimé et respecté
dans toute la contrée. C'était un homme
d'une foi Inébranlable et d'une piété
exemplaire. M. François Berger était
un vétéran du parti conservateur. Il
aimait k rappeler los luttes de «a prime
jeunesse et racontait volontiera comment,
en I8û2, à vingt ans, il avait puisé è
Posieux l'enthousiasme pour la cause
conservatrice.

Concert de lu 1 .Untuelle ». — La
Mutuelle no dort pas sur ses lauriers.
Avec le commencement do la saison, elle
a repris son travail sérieux et méthodique
et c'est le fruit des labeurs de ce* dernière*
semaines qu'ollo nous offrait dimanche
dernier dans la salle des fôtes du Cercle
catholique. La majeure partie des chœura
d'hommes étaient nouveaux , sinon pour
toas les auditeurs, en tout cea pour lea
chanteurs.; si l'exécution n'a pus tou-
jours été impeccable, on pouvait cepen-
dant y remarquer à chaque instant les
bonnes qualités que M. Hug a »u donner
à ea chorale, qualités réelles et sérieuses,
qui no frappent peut être pas assez le
gros public maia quo les musiciens savent
apprécier. Avec son bol effectif de qua-
rante-cinq membres, qui ira croissant
encore, la Mutuelle a dovaut elle le plus
bel avenir.

Le Clu 0 ur mixte allemand avait envoyé
soa élite pour exécuter quolques doubles
quatuors , dont l'un surtout , Spinn,
Sp inn, d'Inngst est tout 4 fait char-
mant. Oa ne peut adresser qae des élo-
ges à ce petit ensemble qui, sous l'ex-
perte direction de M Helfer , a chanté
avec beaucoup de goût, une sonorité
excellente et uno pai faite fusion des
voix.

Des élogea encore à Mmc Arczywkl-
Ramstein dont la voix jeune et fraîche
est toujours un charme et _ M. Léon
Von der Weid , qui remp lissait à lui soûl
la parlio instrumentale, et qui a inter-
prété troi» pièces, dont un Mozart exquia,
avec lo beau talent qu'on lui connaît., .

J,"école réformée de ..'or.iol .us.
— La Société do secours aux protestant»
disséminés a voté, une allocation de
4,000 fr. en faveur de la futuro école
reformée de Corjolens.

Conférence d'I'.Bparbès. — I.oua
rappelons à nos lecteurs la conférence
quo donnera démain soir, jeudi 10 dé-
cembre, i' i la salle do la Xro _u.no , M.
Gcorgoi d'E-paibèi , sur Bonaparte ai sa
campagne d'Italie. • • -. •_ • -- .' . ¦.-* ¦X

• A âerattln.' ¦ — Nou* tommes forcé*
[l'ajourner plusieurs articles _ demain et
aux jours profhslns.

Vrttnte. —Le nouveau journal socia-
liste qui paraîtra k Fribourg dopuis le
1" janvier s'appellera L'Aetnir. il sera
hebdomadaire.

Brasxerle*. — Lo bénéfice set de
l'exercice 1907 de la grande Bras-
serie et Beauregard s'élève à 222.968
francs , qui sera réparti de la manière
suivante : ré»erve etotutairu, 20,l&i.fr. ;
dividende C \/2 %, 130,000 tr. ; amorti*-
sement sur los-construction* et installa*
tion», 4 Fribourg 30,000 f r. ; tantième
au conseil, 12.249 te. ; à la  direction et
an penonnsl,12,249 fr . ; caisse de secours
des employé*, SOOfr. ; a nouveau , 17 .785
francs. ,,,

Le prodoit de 1% vente p 'es. élevé 4
1,946,593 francs.

— Le dividende proposé aux action-
naires par la Brasserie du Cardinal pour
1908 sera do 5 %, comme l'an dernier.

Le Ccnin se défend» — On nou*
prie d'aviser le public que la location
pour cetto p ièce no sera ouverte que
vendredi matin , dés 8 ft. .  corn . 00 cela ce
fait habituellement.

Deux m ni t r e .. ponr - le m. me
li ti ' 11 r. — On nous écrit : '

Lors de l'importante foiro d'Oron , la
semaine dernière, un agriculteur vendit
un bœuf p ie-rougo 4 un marchand étran
ger pour le prix de 850 fr. On alla natu-
rellement ratifier le marché 4 ,'aub.irge,
Un individu qui avait assisté à «eltc
tractation resta aux cùlét, de J'animai,
Survient un marchand qui , 4 son tour,
demande le prix do ce bœuf. — 700 fr. ,
répond sans hésitation notro homonB.
Après une brève discussion, le marché
fut conclu pour 650 fr. L'individu remit
au marchand — un Thurgovien fort
connu sur nos foires — un .certificat que
celui-ci eut l'imprudenco d'empocher
tans vérification, car il concernait nn
bœuf pie-noir et non pie-rouge.

Une demi-heure plus tard, lorsque le
véritable acquéreur s'en vint avec le
vendeur prendre livraison du bœnf, il se
trouva nez 4 nez avec lu second pro-
priétaire du boeuf.

Chacun exhiba son certificat ; notre
Thurgovien dut reconnaître qu'il venait
d'ôtre joué avec un cynique sang-froid.

S OO! ÉTÉ S
MusiquelaConcordia. —Ce soir, mercredi,

4 8 »/s h., répétition générale.
Chœur mixte de Notre-Dame. _ — Ce soir,

mercredi , à 8 ] ¦• h. précises, répétition «t
assemblée mensuelle, au local.

Chœur mixte de Saint-Pierre. — Co soir,
pas de répétition.

MÉMENTO
. Ce soir mercredi, 0 8. Vi __¦< conférence.4

la Grenette sur.la. situation .topographiqu*
et religieuse do la Norvège, donnée par
Mgr Fallize. vicaire apostolique de ce pays
et le R. P. Lamotte , O. P. Projections
lumineuses.

Cartes d'entrée (4 un franc) à la porte de
la salle de conférence.

Institut des Hautes-Etudes. Domain
jeudi , à S h., conféronce de M. de Girard.
Sujet : Qu'est-ce que la géologie ?

Etat cïTil de la ville de . Frraowg

«AISS1KC1S
4 dccr.mir,-.. — Uarbscb, Georges, Bis de

Georges , jardinier .,.-, de Hartmaaosweilsr
(Alsace), et de Marie, née Zurkinden , ruo do
la Samaritaine, 119.

llojsg, Pierre, Bis de Fortuné, entrepre-
neur, de Fribourg et Montécu, et d'Elisa-
beth, née Pilloud , Avenue du Midi.

5 décembre. — Heynold. Basile, fil» de
Cyprien,- manœuvrai de FriboUrgi e t"d«
Marie, née Joye, Grtnd'Fontain», Î8. ,

C décembre. — Svoloda, ' Bohutnina. fillt
de Gottfriej, négociant, de Domaschow
(Moravie), et de Henriette, née Uonzelb,
route de Villar», 5.

Clément , Marie, fille de Julieû.chsulTeiir
aux C. F. F., d'Ependes..et de Citherine,
née Cudré; Avenue du -Midi, 19. -

Corpataux , Ignace, fils de Clément, ma.
necuvre, de Fribourg et Tinterin, et d'Auré-
lie Meuwly, née Piller,-Planche Supérieure,
21'

txtcèa
f t  décembre. .— Jungo, . Martin, 01» de leu

Josepb , et de Barbara , née Nœspergtr, de
Fribourg et Guin , vannier à Schmitten,
célibataire, 39 ans.
| 6 décembre. — De Diesbach.née Ctstella ,

Louise, veuve d'Henri, rentière , de Fri-
bourg, Guin et Courgevaux,- 86 ans, Place
Notre Dame, 164.

Oaleiidner

JEUDI 10 DECEMBRE
Translatiott-

de lo ..ItiiKoii de la Sulnto Viers?
& Lorette, en Italie. . ,

Hntra^TTill l lB IIIIIHIIMII«MM_aM_B__B

Madame Louis Ody-Rufflno ,. consola . r
d ' r . t a t, E C S  en t an t s  et leni-3 familles, profon-
dément touches des nombreuses preuves de
rympalhie qui leur ont été adressées &
l'occisi .nde leur grand deuil, expriment à
tous leur vive.reconnaissance.

Fribonrg st Osnévc, le . décembre 1908.

MouveHes de la dernière heure
LA CR IS E DES BALKANS l'exception de Téhéran , est en pleine

—- révolution.
Autrlch* «t Turqui. Le» dépêches assurent que la pro-
CoMstortiinoplc, P décembre. clamation de l'indépendance Jes pro-

L'ambassadeur d'Autriche-Hongrie
ai conversé rfe nouveau hier avec le
grand vizir snr la question du boycot-
tage des marchandises autrichiennes
h. la douane. -L'ambassadeur a. déclaré
qu'aussitôt que le boycottage aurait
cessé, l'Autriche ferait des proposi-
tions pour le règlement de la question
de la Bosnie et de l'Herzégovine et
faciliterait aussi la réunion de la. eoa.
férence.

Le grand vizir a répondu qu'il
cherchait tt faire adoucir le boycottage,
mais que l'Autriche-Hongrie devrait
commencer par faire des propositions
satisfaisantes relativement à la Bosnie
«t à l'Herzégovine et que, daas ce
cas, le boycottage cesserait immédia-
tement.

L'opinion publique réclame le
maintien du boycottage jusqu 'à ce
que l'Autriche ait donné une compen-
sation sullisante pour l'annexion des
deux provinces.

La Bulgarie mobilise
Londres, 9 décembre.

On télégraphie de Sofia A la Dailij
Mail que les réservistes, qui en temps
ordinaire devaient être appelés sous
les drapeaux au printemps prochain,
ont reçu l'ordre de rejoindre leur corps
pour le 24 décembre.

Pour la . loldstî au trie. Lsru
Vienne, 9 décembre.

Va comité de dames adresse un
appel à la population en laveur des
soldata stationnés à la frontière bos-
niaque, afin qu'ils reçoivent un cadeau
de Noël. La ft-mme du ministre de h
guerre est à la tête du comité.

Uoe Infor-nation sujitta à caution
Paris, 9 décembre.

Le Malin. publie une dépêche de
Vienne suivant laquelle l'auteur prin-
cipal de l' annex ion  de la Bosnie et de
l'Herzégovineserait l'archiduc héritier
François-Ferdinand d'Autriche. Celui-
ci aurait conçu un vif ressentiment
du fait-suivant : Il s'était rendu è
R8guse où il devait se rencontrer
avec le prince Danilo de Monténégro.
La foule se livra , à l'égard de ce
dernier, à des manifestations de sym-
pathie , tandis qu'elle se montrait
extrêmement froide, à l'égard de l'ar-
chiduc.

, Ce; • fut depuis . c e  moment que
l'archiduc poussa, de toutes ses forces,
le baron ,d'A__ h_-_athal'à occuper la
Bosnie et l'Herzégovine.

L'Allsrazgae pacifieatrict
Paris, 9. décembre.

Le correspondant du Petit Parisien
â. Berlin se dit informé que l'Alle-
magne; qui, à aucun prir;, ne parait
vouloir la .guerre, agit, sur l'Autriche
aiveo. .énergie ¦ pour .l'empêcher de
commettre , .certaines, fautes, f irrépa-
rables- Elle-agit aussi., au .profit du
maintien de la paix, à Saint-Péters-
bourg ct à Constantinople.

Le discours dl M. da Bûlcw
Rohit,.9. diceuibrt.

S p. —¦ Dans les cercles politiques,
on commente le discours. prononcé
lundi au Reichstag par le prince de
Biilow. L'impression générale est que
la direction de la Triplice a passé do
Berlin-à. Vienne,-

Le Giornale d'Italia constate que
l'Allemagne a perdu sa prépondé-
rance' économique a Constantinople.
La. crainte de voir la Triplice se
dissoudre a rendu le prince de Biilow
indufgent pour l'Autriche et pour
l'Italie.

Le Mattino dit que l'alliance italo-
austro-allemande n 'a subsisté que
grâce à la peur qu'a l'Italie d'une
invasion autrichienne. Le Mattino pré-
conise à nouveau l'alliance italo-otto-
mane.

'La.-Corriere d'Italia voit dans le
discours de M. de Bûio*>v l'intention
de l'Allemagne de maintenir la paix.

- La- révolution persane
Saint-Pélersbourg, 9 décembre.

. Les dépêches de Téhéran disent que
des officiers turcs dirigent clandesti-
nemèntleniouvementrévolutjonnairc.
Lc chef révolutionnaire Satar-Khap
a envoyé une députation ù Constan-
tinop le, d'où arrivent des mcmhres
du comité , jeune-turc, munis de pou-
voirs, étendus. Satar Khan reçoit sans
cesse des ormes ot .des . inanitions via
Trél lizonde.

.La- majeure , partie du. pays, f i

vinces persanes limitrophes de la
Turquie sous le protectorat ottoman
n'est plusqu'une question de semaines.

Téhéran, 9 décembre.
Une pétition portant (131 signatures

et demandant l o p p u i  des diplomates
en vue de l'octroi d'une constitution a
été remise au ministre d'Autriche-
Hongrie, en sa qualité de doyen du
corps diplomatique. L'authenticité
des signatures est des plus difficile à
vérifier.

On est surpris que la pétition n'ait
pas été remise à la légation britanni-
que ou à la légation russe, étant donné
que jusqu'à présent ce sont surtout les
reprcsentenls de l'Angleterre et de la
Russie qui ont insisté auprès du schah
pour qu'il adopte une attitude consti-
tutionnelle, et l'on suppose que les na-
tionalistes, signataires de ia pétition,
ont agi sous une influence étrangère.

La muint française
Paris, 9 décembre.

Suivant une dépêche de Toulon à
l'Echo de Paris, l'artillerie du cuirassé
lErnest-Hcnan se trouverait dans un
état défectueux. On serait obligé de lui
faire subir de sérieuses retouches et
des. modifications. Il s'agirait surtout
du mauvais équilibré des pièces sur
eur axe.

Lis dynamiteurs
Toulon, 7 décinire.

Le parquet de Toulon vient d'être
informé qu'un grave attentat à la
dynamite a été commis à la Londe,
localité située à 30 km. de Toulon.
Une maison a été en partio détruite.
C'est, depais deux ans, le quatrième
attentat commis contre la même mai-
son. La population .< se compose en
majeure partie d'ouvriers italiens.

Député concussionnaire
Pointe à-Pitre (Guadeloupe), 9 décembre.

Dans le procès en concussion in-
tenté au dépnté Legitimus, celui-ci a
été condamné à quatre ans de prison.

Crime et roi
Vienne, 9 décembre..

Mardi, dans un petit magasin d'une
maison déjà à moitiée démolie, on a
trouvé le cadavre d' un bijoutier
nommé Julius Frankfurter , âgé de 61
ans. Il avait été atteint d'un coup de
feu derrière l'oreille.

Le'iib du défunt , a constaté par un
rapide inventaire des marchandises
en magasin qu'un certain nombre de
bijoux précieux ont disparu..-.

Les Etats-Unis évacuent Cuba
Washington, 9 décembre.

Le ministre de la guerre annonce
que l'évacuation de Cuba commen-
cera le 1er janvier. L'évacuation con-
tinuera jusqu 'au 28 janvier , date ô
laquelle le gouvernement provisoire
des Etats-Unis prendra fia. Quelques
détachements de troupes resteront
dans l'ile jusqu 'au mois d'avril alin
d'assurer l'ordre.

Hollande et Venezuela
\ViUemslad(Vcatiiiéla), 9 décembre.
Le cuirassé hollandais Jacob van

Heemskerckà quitté Willemstad lundi
soir et continuera croiser le long du
littoral vénézuélien. Le croiseur Fries-
land a mouillé dans la baie de Mara-
caïbo, en vue de la forteresse de San
Carlos, que les cuirassés allemands
hnmhardt.rent en 1905'.

Nea>- York, 9 décembre.
Un télégramme de Caracas en date

da tx, via " Willemstad, dit. que dans
leur réunion de jeudi dernier , les mem-
bres du cabinet no ee sont pas mis
d'accord sur la conduite à suivre à
l'égard des navires de guerre hollan-
dais. Ils ont seulement décidé qu'on
ouvrirait le feu syr le premier de cea
navires qui se livrerait à des actea
d'hostilité.

SUISSE

La proportionnelle
Zurich, 9 décembre.

Exécutant le mandat qui lui a
été donné par l'assemblée de Zurich ,
le comité d'initiative convoque
l'assembléo générale pour l'initiative
tendant à l'introduction de la pro-
portionnelle pour les élections au
Conseil national p^ur dimancho, le
10 janvier 190_ 1 , - à .  2 heures de
l'après-midi , dans la grande sallo de
la Tonhallo, à Zuricb. Une assemblée
des représentants de la presse favo-
fablo à là proportionnelle eu Suisso
aura lieu dan. le courant de décembre.

Chambres fédérales
Btrne, 9 décembre,

Lo président du Conteii_ J-Àtk»PI.
bl. Germann, 1 appelle tout d'abord '*
mémoire de M. Zemp et l'Assemblée su
lève pour honorer sa mémoire. Le Con-
ieil se ra représenté. aux .obsèque. , qui
auront lieu à Ëntlebucli , par Xf.Sf. Rossef
et Maheim v

M, Waithpr (Loeerne) et d'autres dé-
putés oat déposé une moUoc-domand-nt
au-, Conseil fédéral d'examiner s'il n'y
aurait pas lieu d'édlctêr-une-légUlatioa
fédérale tur la circulation dea automo-
bile!.

On aborde ensuito les divergences
concernant le projet tur l'organitation
du département de l'intérieur.

Au Conseil des Etats, le prôsidont de
la Confédération a fait savoir que la c4rô>
m0nie funèbre cn l'honneur do .'X Zemp
aurait lieu k l'église de la Trinité , demain
jeudi, è il h. .

L'assembléo décide que la séance tera
suspendue â la m-' c. -i heure, pour per .
mettre aux députés d'assister i la céré-
monie.. En.outre , une délégation de deux
membres sera désignée par le bureau
pour aisiater aux obsèques.

Le Conseil reprend ensuite la ditcus
tion du budget. -

D. Pi-i-vcm-nii. g érant.

i_B_____B_H-P_E_s__t_c t, riwnit* f ._E_ga

f
-;.o.-- . - .-.-.r Paul EMeiva et s*s «oUaU ;

Mirguerile, Henri , Jeanne, Agoè*, Louise,
Marthe , Charles et Marie, k Fiaugères;
Monsieur et-Madame Pierre Villard, à la
Verrerie de Semsales ; Madame et Monsieur
Pierre Esseiva et leurs eofants, & Gratta VB -
1 oe ; Monsieur Georges Villard, k San-Juan
(Porto-Rico, Amérique); Madetnoitell» Pau-
line Villard. k la Verrerie de Semsales ; Ma-
dame veuve E-Seiva.Descheaaux. k Fiau-
gères ; Monsieur Jules Esseiva, à Fiaugères:
Monsieur et Madame Henri Chaperon, a
Chûtel-Saint-Denii ; Monsieur l'abbé Des-
chenaux, révérend . curé, à Saint-Martin ;
Monsieur l'abbé Braillard, révérend curé, k
Léchelles .- Monsieur l'abbé M olleyres, révé-
rend prieur , ix Semsales ; les familles De;-
chenil).:, Molltyrei , Braillard, Barbey et
E.ieiva, ont la douleur ds laire part de
la mort de leur chère épouse, mère, fille.
belle-Mie, -sœur , nièce, tante , belle-tceur et
cousine.

Madame Cécile ESSEIVA-VILLARD
décédée, piousement à Fiaugèr_ s, le 8 dé
cembie, 4 l'âge de 32 ans, munie ries se-
coure ds la Religion.

L'enterrement aura lieu à Saint-Martia ,
vendredi 11 courant, à 9 h. du matin.

Cet avis tient lieu de lettre de faire part.
. R. .I. F*.

' t
Madame Bourqui et sa famille ont la

douleur de fsire part à leurs pîi -enls, amis
et connaissances de la mort de

Mademoiselle Berthe BOURQUI
ancienne institutrice

leur cbèra fille et sœur que Dieu a rappelée
k 1 .M : dans sa 40ar année.

L'enseveliesement a «u lieu mercredi,
9 décembre à Rich ter* weil.

Un oflice pour le repos de soa âme sera
célébré vendredi. 11 décembre, * 8 Vi b • «n
l'église du Collège.

Cet avis tient lien de ltttre de faite part

,- ' .X&_ I, P.'xxx
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Catarrhe
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"Depuis 

leur

<*_!__ * "JSC" 4__Hr_*_" 1 ^c ,sjrlc * _u^5

"̂ ^̂ ^̂ ^̂  -^ ĵ ^c p^
pâmions <j-;i eUienl inutiles. A pics l'emploi
Je i'EimiU- '-i- SCOTT, «pcodaiu, ie c__tanfee
UUjvuut gradicHemcpi ci !<._> enfant. *e déve-
tolHièr'wt^iipcrbcmd-t." - J ACOB DiETSCHï.
I,'E_nu_sk>n SCOTT est H seule émoltioo qoi a

cté prouvée tu-Tir des _l«r»o«roen_t de l'ej-tomic
cl «Je» i.iteil.n.9 j iors tjur I«i5 Jes autres raeyets
n'ont pas reusii- De plui. cette preuve est forlihêt
ek jour en lour par de> lettres <;uoî-d.er.Dc* ct des
fiùr-iu« de rtc ana _ _ * _ _ » a ce de docteurs, sases-iemn-e*
ct autres personnes «aJetnenl. Ne dée«astj pas
votre artcat par des CSSMt poiir la santé de votre.
entant , mais acheter ce Nt vous le sav«x_ cvêrft.

Cest l'Eav-lvon SCOTT avec "ïc pèctoeur et se»
poissûa " inSOtn sur renveîoppe-

m A  prU - t fr. » et J fr. e__*i UM
/ydjT* i« Pt-fl-r-nacieci.

K EmMÏsiofl
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'**- Soieries Suisses !
les

Demandes les éthantiUons Je oo» Soierie* s .. n i eu n ¦

té* «a uoir , blauc ou coui , de l fr. iO a \T.tr 5*1 le m.
Spécialités : Mruiallne, Cr«P_ de <¦ t > l u c  TtttTe-

tas» r lii non . «elonra, etc'. p. toilettes de f roinensdf,
de maria»e. de; bal et de joiréei .BUi'"!» _ urfp. blon»e«,
uoubl., etc. Blonses et Kobe» es batiste et toi* brodée.

Nous vendons nos soies garantie- solides directe-
ment anx eOBUO-Umatenrs el franco de port A
domicile. -**_

Schweizer & Cle, Lucerne K73
, | Exportation de Soieries. fp

Cadeau de un d 'année
Toute chose à son temps

Les machines à coudre
« La Nationale »

[jui. par leur mécanisme perfectionné et garanti, remplacent
avantageusement le» premières marques connues.

Les machines ne recommandent d'elles-mêmes . 487,
Succursale : Dalcr-Juccard, Avonue de la Gare. 10, Fribonrg.

Un magasinier et emballeur
est demandé pour le dépôt d'une

fabrique électro-technique et maison d'installation
P_.i «onues capables avant connaissance de la branche sonl

priée» d'adresser leurs otîre« avec indi ra  ion des emplois préré
dents et prétentions sou» E7776Q. a Ha-o-enstein et Vogler , Bile.

Société suisse j
d'ameublements

BERNE
6, Place Bubenberg, 6

CHOIX MAGNIFIQUE

pour (Etrennes

Commerce de vinsg liqueurs
22. RUE DE LA BAN QUE

Grand assortiment de vins fins
et liqueurs en bouteilles

Malaga Cognac Gonzalez Staub
Madère Cognac fine Champagne
Jerez Rhum Martinique
Marsala & Sorio Rhum Jamaïque
Vermouth Torino Eau-de-vie de cerises
Asti mousseux Asti Champagne
Champagne Manier & Cie Champagne français

Vins de Bordeaux et Neuchâtel
SERVICE A DOMICILE 4774

Joseph BASERBA.

GIERGES
Nous prions Messieurs les curés et les sacristain» de

bien vouloir nom adrossor dorénavant loura commandes
ie cierges.

Nous recevons 'maintenant des cierges l i turgique» qui
pourront être vendus 3© cent, meilleur marché qu 'au-
paravant. -19"9

Kou» r«pte .ona leu déeUett» Ae. «l*rg«i tx boa
compte-

SOCI ÉTÉ DE L'ŒUVRE DE SAINT-AUCUSTIN

*f<3ros THES DétaI1
Importation directe.

Môlnngo de Congou.
_V__ <_>Ia.i)£;e do Souohong.
W/î. ôl-n>ë_ <3 russe.
Tbé do famille.
Extra, fivo O'oloolt , en paquets d'orl-

gino de 50 et 100 grammes. H 4603 F 1297

Eppp,lïÎTTOS & C"
ancien magasin K!Aï!SEB

' rno du Tilleul
Télép hone. On porle à domicile. I

_£un vont© dans loa exilcoriBB ot clroo-uwri.es.
»..li< -i t  général ponr IM Halnne < Albert lll.t H __. <_ <», B-4X.E.

On t l ru i i i i i i i r . pour la Bel-
gigue el le grand-duché de
Luxembourg, plnalcor* oui-
•l u i i ' ii• <_ et

femmes de chambre
Bon page et voyage payé

Pour tous renseignements,
s'adresser tout de suite & M.le
chanoine l'hlllpona, k Chd-
t f i - s i t i i i t - i i i - n i s  (ct. d,» fri-
bourg). H 5249 F -187.. !!_>«

Fromage de Bell» lay
• (Têtes de Moines)

1. GAERAUX
Sun- , do K. C UIF.CHE

I N ' l h ' l l M .
Se recommande. -fP78

A LOUER

un grand magasin
S'adresser par écrit , sous

H 5209 F, à Baasenstein et Vo-
gler , Fribourg. -1S44

Gros-illers , haute tige
A. Scfiertenleib , pépin., Priff y.

Jsïr'' 0'' , - ' ' ' ¦ ' ' ¦x/x
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Etes-vous 

e n r h u m é  du cerveau ,
' ' /:'ifi_li_ff _____ _- 

Avez-vous mal à la Rorge , [•:"
t^l -- . 'î 'Mj&È votre larynx est-il irrité , Br

ÈÊf ' ' _B Votre voix est-elle enrouée, • i
tÈÊÊÈÊwéiïiW*! v°s cordes vocales sont-el les fati guées, Ufe
m- ''mÊ!ÊÈÊB Devez-vous sortir par un temps humide, n
/ * ' *-.? Souff rez-vous  d' une bronchite, B_
¦S ! Etes-vous appelé auprès d'un malade contagieux , U
Qffi §83 dans des endr°its poussiéreux : Théâtres. W.
«g 1 Grands Magasins, etc., K
ËB Etes-vous emphysémateux, Si

HHHHBI Etes-vous as thmat ique , H-
MB _____________ Étes-vous atteint d' une maladie quelconque ries ï :-aBy*gia_-T-ffiaaft- voies resp ira toi res , r

' . . .  ' .îi'<'r, :rr':à Oans tous les cas t \) :

:̂ ^̂ S 
Prenez 

des ' |_

BB "PASTILLES VALDA" {
. œSaSf iiÊÊiWr, Êtes-vous bion portant, fis

» wk Prenez enoore des im

^^M "PASTILLES VALDA" I
SB Car il est plus facile de prévenir les maladies que _\\_\\\

\ SB de les guérir et si les "PASTILLES VALDA" sont H
Y ^''' -' - '"'''• ' wSïïS nécessaires , indispensables à tous ceux qui )
|>V;.7v!'!'"•" '* -' .:.'¦.' 'r\ souffrent , elles ne le sont pas moins ù tous ceux f "- - C
WHS&&̂ : _ •' '' "• . dont la santé est ilorissante. I

j MAIS SURTOUT B¦ ̂ ^^^Si -Doraaiicieia , ESs:igre>z_
; dans toutes les Pharmacies [

^̂ Lt^^^^^m 
au prix dc  '•¦ 50 w^>

^̂ ^ S| 

"Une 
BOITE 

dc Véritables PASTILLES VALDA" W }
[Q&irmWïMÈM 

Portant le nom VALDA ot l ' adresse clu  s o u ]  Fabricant W.
MB^^^^P  ̂ H* CANONNE , pharmacien, 49, rué Réaumur, PARIS. \-.X

^KfSlW 
rJE V°US LAI8SEZ PAS TROMPER . -W^^^^^Ê EN VENTE '¦ Dans toutes les Pharmacies delà Suisse .f.

PM# .̂v '̂ v"/ -̂5sR_^ l̂_^ _̂lililB____sa____.' *PBiSS';>k. -̂ ««sŜ ^Ŝ  ̂ J^KîT».' .':• '¦-..*; :¦ - "' ^~—rfTfi^^'ii ''" I T^T 1 fflff _7.nTfr^im __¦_?^p^^ll^^^w^^^HB »k; ¦ - ' ¦ ' .o

^^ê^ÊMé^^^^^^^^^^^^^^^ÊÊ

k vendre on à louer
Pour cause do décès, la sous-

signée exposera en mises pu-
bliquos le itomaioe qu 'elle pos-
>éle k Nierlet le-Toit , prêt
Xeyrui, d'environ 47 poses de
lorrain cullivnble , quelques
poses do boia pouvant s'abatire
Oa vernira aussi environ 10,00C
pieds de foin et regain, uoe
corlaine quantité d'avoine el
pommes de terre.

l_*s ntftM auront lieu le
lit décembre, à la pinte com.
11. . : : . . î le  de Seywz ,- txtS 'h» de
l'aprèi-midi. .872- 1958

[.'exposante :
Vril le _i .- r l n u  ». «nus

A Tendre uno

boDlaogeria avec épicerie
1 '/i pose de terre et ua peu
de forêt.

S'adresser à II. Herren,
boulanger. MIacry. 4H(57

2500 f agots
en partie sec«, seront vendus
en mises publiques , au bots d«
Villars-s.-Marly. le Tendredl
II décembre, dès 1 » -, h.
ap'és midi. H 5160 F 47B7

Kendez-vous , sur le chemin,
prés de iétana de Grange» ,-
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On demande

IIE FILLE
pour aider au ménage.

Adruisser les oltres k M. E.
F»Tre, _ï<JIe' de ia -"o.tie,
Bl.re. H 27_ _04 L 4769

I. !• cocu écrites de co m p ti b
nmérioftine. Suce*» garât tl
Prosp. gratis, n. Fi-lade., eiper
•Ofnvt-nla. Xii-ri**, *• »» 3J9

Sallo dé la Gren_>to
FRIBOURG

JcuiJ I  Jo décembre
4 8 Mi b. du soit

uu« suule

CONFÊUKNCK
II, Georges d'Espai'bès

BONAPARTE
et sa campagne d'Italie
Billets il l'avance, au maga-

sin de musi que de M. L. von
der .V'eid ; le.soir , a l'entrée
do la salle. 4810-1935

Mises publiques
Vendredi et lamedl II et

12 décembre, dés les O I, . au
matin , on vendra ou mise* pu-
bliques, devant la cure do Dom-
lldier , le mobilier ayant appar-
tenu à M. le curé Uouiaz , sa-
voir : lits , tables, comrûoJos ,
Uvabo , armoires , tabl.ll de
DU ib /aliteuil. cftaljf s rembour-
réss et c.iuuelei :•, prie Dieu ,
canapés , dlvau , ustensiles de
cuisine, vaissello , pondules ,
linge et une quaXiite d'objets
trop long1, k dèv.-.U'-T .

Les mises de U bibliollièque
auroat lieu _un«d _ Mfrksx citdt,

VERTE JURIDIQUE
A la sal'n de» ventes , à Fri-

bourg, l'oflice des poursuites
vendr». lo Io déeembre, dés
U b. du mniiii , uno oomuiode ,
un harmonium,  un canap é, une
crèdence et une peh<iule sur
marbro. 4833-1943

Frlbourtr, le.4 décembre 1908
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igour les f êtes
de $oël et $ouvel-<An

GRAND ET BEAU CHOIX
de Cadeaux & Etrennes ,

-, a

Album carte, Album poésie
Livres d'étrennes, Bibliothèque rose, Bibliothèque bleue

Livres de piété, Paroissiens, Missels, Bréviaires, eto.
Agendas de poche, Carnets, Portefeuilles, Porto-cartes

Calendriers pour bureaux
Calendriers à effeuiller , Petits calendriers de luxe
Cartes postales, Images et cartes pour etrennes

Papeterie de luxe, fine et ordinaire
Encriers , Presse-papier, Liseuses, Crayons-fantaisie

Plumes-réservoir aveo boo or et ordinaire
Boites couleurs, Boîtes mathématiques

Plumiers, Classeurs, etc., eto.
Chapelots montés en argent et chapelets ordinaires

Médailles et croix en tous genres
Petites crèches, Statues, Crucifix , Bénitiers de luxe

Librairie calholique, 330, Place Si-Nicolas, Fribourg.
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§mw - <BèêM&g£
Grand'Rue, 10 Fribourg

Grand assortiment ponr cadeanx
Services de table

Services à dessert
Services à vin .

Thés
Déjeuners

Tasses à café noir
Fromagères , plats à asperges

Confituriers
Cache-pots, vases à fleurs

Garnitures de cuisine
4868 Services de toilette, etc.

FRIBOURG
^

— S &LLE DE LA GRENETTE
Mard i 15 décembre 1908, â 8 heures et quart

Une seule conférence
sons le haut patronage dc S. M. le roi Georges de Grèce

LA GRÈCE IDÉALE
(ses sites et monuments célèbres)

Illostiéc de plus de 109 proirctlous lumineuses Bolssonnu I
Donné» PAU

M. Frank CHOISY
PRIX DES PLACES :

l ié seri  ..en , 2 fr. — Non nomérotée*, 1 tx.

BilUls en vente tut'magasin de musique L. von der Wtid I
Ml), rue de. Lausanne., . . 

Mises de chédail
!.a soussignée exposera en

venu*, devimt fon domiciln , à
Ouwihelmulli. piè» Cressier. le
j i i K i i  in décembre, dô* 1 h.
<ic ra.pre_ .mkii , le chédail sui-
vant :

6 içro8 ebars dont 1 avfle ton-
neau à purin , •__; petits chHrs &
rei>Kort>i . 1 ebarretteà luit  pour
1 obeval, fauelieu-e, faneuse ,
charrue» Hrabànt , bui toir, her
se a prairie, uoe r<<maiae , un
rouleau , tonneaux diw», etc.

V. nve COTTING.

â kwm
n"tir entrer l i n m i - d l u t c -
ment un

joli appartement
au 3n>i étage. »iii bâtiment do la
Banque de l'Etal de Frihourg,
Place Saint-T-icoUs , compre-
nant trois chambros et cuUine,
cave, galetas et buanderie , gnz
et élei-tricité. Conditions très
favorables.

S'adreaser k la Dlreetlom
de la Banque de l'Etat de
friboarg:. HS(W_ K 48II

mises publiques
Kamedl Vi déeembrr, à

midi. Oberson. F 'ançiis , k
Tortty. te-Grand, vendra en
mises publiqnes , 8 juments  de
confiance de 3 ei A uns . 5 mèrea-
vaches, I bénins» d' un an . une
t ru ie  mi-portante, 2 chars à
ressorts, -i chars A pont , uie
caUse X purin , U'ebSHTUM bnt-
toir , t'iucliru 'e.  coupe racine,
1 concas^ur-à eraine et .un k
séaanic, 2 moulins k' vanner,
i manège, etc ., etc. .871' UXÏO

'ferme pour le paleiuent. .

Pour les fêtes
GRAND CHOIX

Cigares en petits caissons.
Cigarettes fines.
Articles pour fumeurs en toat

genre. " -
Maroquinerie.
Cartes postales illustrées.

Noël. Nouvel-An
AU COSMOPOLITE

Eatt ig-Perroulaz
18, rne de Romont

Cigar es, cadeaux de fête
200 Vevev courts, paq. hl«ui 1.95
20n Rio Grande; 0ns -.50
200 Flora Brésil 3 25
200 Union, très fin 3.50
200 Alpenrosen Edelweiss 3.50
125 Brissago 1" qualité 3.70
100 Grands cigares fi plumes 3.—
100 Allemands pet. msis fins 1.95
100 TippTopp Herzog de 5 c 3. -
I0H Viih a Sumatra - .-O
100 Havanna fleur 6-33
Paur fitnit, bf f i u  cadeau gratis.
Point de risqies, chaque envoi

qui ne sera pas satisfaisant sera
repris. .• 4880.961
J. Winiger, dép. difib., Boswyl.


